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	À mes parents, Roger et Nicole.

	 




L’amour



	




	À tes côtés

	À tes côtés, by your side 

	J’ai tout essayé

	Je n’ai rien inventé

	C’est de l’universalité.

	 

	Je l’ai fait, refait

	Cent fois, il n’y a que ça

	Mais avec toi 

	Mon joyeux sort est jeté.

	 

	Tu as fini par t’approcher

	Je ne t’ai pas vue venir

	Même si j’ai toujours espéré

	Cet amour, cet avenir.

	 

	À tes côtés, by your side 

	J’ai tout essayé

	Je n’ai rien inventé

	C’est de l’universalité.

	 

	Rien ne compte

	Qu’être à tes côtés 

	Tout peut arriver

	Je peux espérer.

	 

	Les jours d’amour parfaits

	Où le renouveau

	De la jeunesse passée

	Est encore beau.

	 

	Ces jours où on en veut encore un peu plus

	Parce que l’on ne se quitte plus

	Ces états troublants

	Où l’on pense avoir du talent

	Où l’on se sent vivant.

	 

	Je te les dois

	Rien ne compte

	Qu’être à tes côtés 

	Tout peut arriver

	Je peux espérer.

	 

	À tes côtés, by your side 

	J’ai tout essayé

	Je n’ai rien inventé

	C’est de l’universalité.

	 


Elle m’adore

	Dès l’instant originel,

	Original, de la rencontre

	Nos vies se mêlent

	Un couple, nos cœurs contre.

	 

	Moi, j’étais las, meurtri

	Tu étais là, fidèle et loyale

	Je l’ai bien compris

	Je n’étais plus bancal.

	 

	Elle m’adore

	Mais moi, mon cœur dort

	Elle m’adore

	Mais moi, mon cœur est d’or.

	 

	Toi, tu es intègre

	J’en ai oublié mon passé

	Je suis sorti des ténèbres

	Tu es ma seule adorée.

	 

	Des instants magiques

	Mon inquiétude disparaît

	Des moments légers

	Ton corps aux formes obliques. 

	 

	Elle m’adore

	Mais moi, mon cœur dort

	Elle m’adore

	Mais moi, mon cœur est d’or.

	 

	Je ne cherche plus le bonheur

	Cette obsession d’antan

	Je veux t’apprendre par cœur

	T’offrir le firmament.

	 

	Elle m’adore

	Moi, mon cœur rebat

	Elle m’adore

	J’avais perdu ma joie.

	



	


Il m’a fallu

	Déjà petit, je voulais

	Offrir mon corps

	Mes jambes adolescentes

	À l’amour

	À une fille aimante.

	 

	J’ai eu des existences

	Des vies débridées

	Où rien ne comptait

	Que l’expérience.

	 

	On m’a vu dans des histoires

	Que je n’aurais pas dû commencer

	Comment le regretter au soir

	Du parcours chahuté.

	 

	Il m’a fallu tout traverser

	Tous les courants agités

	Celles qui m’ont aimé

	Celles qui ne m’ont pas aimé

	Avec toi, je suis à quai, je suis OK.

	 

	Je me suis amusé, c’est vrai

	Dans des bras maigres.

	Dans des formes allègres

	Puis, je me suis lassé

	Et je t’ai cherchée.

	 

	Il m’a fallu tout traverser

	Tous les courants agités

	Celles qui m’ont aimé

	Celles qui ne m’ont pas aimé

	Avec toi, je suis à quai, je suis OK.


Je t’ai en tête

	Si tu me le dis, j’arrête

	Mes moulins à vent peut-être

	Les fulgurances ni queue ni tête

	Mes fumées au bois de hêtre.

	 

	Si tu penses à moi, j’arrête

	Mes blessures à deux balles

	Mes amours à coup double

	Mes vagues à lames jetables.

	 

	Je t’ai en tête

	Et je m’entête

	Tu es une femme de tête

	Et c’est la fête.

	 

	Je m’en ferai une montagne

	Tu es mon mât de cocagne

	Avant les amalgames

	Les jeux à qui perd gagne.

	 

	Il n’y a que toi qui comptes

	Finies mes envies fleurettes

	Mes oubliettes obsolètes

	J’aime la raison que tu me contes.

	 

	Je t’ai en tête

	Et je m’entête

	Tu es une femme de tête

	Et c’est la fête. 

	 

	Si tu penses à moi, j’arrête

	Mes blessures à deux balles

	Mes amours à coup double

	Mes vagues à lames jetables. 

	 

	Je rêve de la baie vitrée

	Vite, il faut que je me raille

	À l’abbé aux yeux vitraux

	À ton chandail, à tes entrailles.

	 

	Et déjà, j’oublie

	Ton âme me sauve

	Et déjà, tu me souris

	Au loin mes vapeurs, mes alcôves.

	 

	Je t’ai en tête

	Et je m’entête

	J’ai une femme de tête

	Et c’est la fête.


Je t’ai cherchée

	Je t’ai cherchée, je t’ai cherchée souvent

	Je t’ai cherchée le plus clair de mon temps.

	 

	Elle part travailler, me glisse un baiser dans le cou

	La porte se referme, je vais aligner les mots

	Pourquoi m’aime-t-elle ? Les avants, je m’en fous

	Loin de moi de penser à un tel cadeau.

	 

	Voilà, les autres m’indiffèrent

	J’ai trouvé le repos dans ses yeux mi-clos

	Qu’il est doux de ne plus être aux affaires

	J’ai rangé ma voiture, posé mon fardeau.

	 

	Je t’ai cherchée, je t’ai cherchée souvent

	Je t’ai cherchée le plus clair de mon temps.

	 

	Tu penses encore que je suis resté le séducteur

	J’ai fait ce chemin ardu, je n’ai plus ces artifices

	Le hasard m’a réservé ce joyeux sort

	Et cet état n’a rien de factice.

	 

	Elle est parfaite même les jours sans fête

	Les jours sans queue ni tête où tout s’arrête

	Quand elle n’est pas là, je suis homme d’intérieur

	À attendre son retour, sur la cheminée des fleurs.

	 

	Je t’ai cherchée, je t’ai cherchée souvent

	Je t’ai cherchée le plus clair de mon temps.

	 

	On dit que toutes les histoires passées

	Même celles qui sont restées inachevées

	Sont des instantanés et des passages obligés

	Qu’importe ! J’ai bien fait de te trouver.

	 

	Je t’ai cherchée, j’ai cherché le firmament

	Je t’ai cherchée le plus clair de mon temps.


Le complément

	Elle me plaît, les cheveux noirs tombant

	Sur ses épaules blanches

	Elle semble intouchable, c’est navrant

	Et moi, j’ai le cœur qui flanche.

	 

	On parle un peu, on se regarde

	Il y a quelque chose qui cloche

	Elle est distraite, sur ses gardes

	Je ne pense pas qu’elle me trouve moche.

	 

	Elle me dit : j’ai une belle maison

	De beaux enfants

	Une bonne situation, des passions

	Je recherche un complément.

	 

	Un complément, mais je ne suis pas un objet

	Et moi, dans tout ça, comment exister ?

	Indépendante, je peux comprendre

	Et si j’étais en train de me méprendre ?

	 

	C’est un de ces rendez-vous

	Triste où rien ne se passe

	Où déjà je me lasse

	Même pas envie de briser la glace.

	 

	Elle me dit : j’ai une belle maison

	De beaux enfants

	Une bonne situation, des passions

	Je recherche un complément.

	 

	Voilà, c’est le moment

	D’arrêter cette comédie

	Comme d’habitude, je paie encore

	La note, elle était pourtant jolie.

	 

	Dehors, les cloches sonnent

	Je préfère ce silence religieux

	Je suis trop entier pour être

	Un complément, demain 

	Je trouverai peut-être.

	 

	Elle me dit : j’ai une belle maison

	De beaux enfants

	Une bonne situation, des passions

	Je recherche un complément.
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